Conditions à mettre en œuvre pour permettre aux élèves de s’approprier l’écrit : fonctionnement de la langue
· Finalisation :

Contextualiser la notion à l’apprentissage de la lecture-écriture : la relier aux connaissances intuitives que les élèves ont de l’écrit quand l’enseignante se montre en acte de lire ou d’écrire (ils savent que l’enseignant lit ou  écrit « des écritures », des phrases qui racontent des histoires).

Cette finalisation, même si elle reste générale et quelque peu lointaine, est à répéter «  ce travail va servir quand on va apprendre à lire et écrire ». Il s’agit d’imprégner les élèves de l’idée que la maîtresse lit ou écrit une suite de mots dans des phrases qui racontent quelque chose.

Deux types de finalisations possibles, complémentaires et référées à l’apprentissage de la lecture-écriture :

· L’activité proposée aux MS est plus centrée sur le fonctionnement de la langue : centration sur  « la phrase comporte des mots ». 
· L’activité proposée aux GS est plus centrée sur la dictée à l’adulte : « la maîtresse écrit une suite de mots pour faire la phrase ».

·  Le choix d’utiliser des albums connus des enfants : éviter les problèmes de compréhension. Il s’agit d’adapter le jeu Mika GS. 
· La forme du jeu : 
· Le choix des points individuels : le jeu de l’oie adapté au GS nous a paru plus difficile en MS (comptage des cases, nombre total de cases, les attributs des cases (joker, piège...) = pas d’obstacle supplémentaire). L’âge des élèves de MS : tout le monde gagne des points quel que soit le nombre obtenu.
· Le jeu de l’oie peut être conservé pour les GS en l’adaptant (nombre de cases moins important, valeur des cases simplifiée)

· Les activités : trouver un mot, le premier, le dernier, compter les mots de la phrase=> comprendre que la phrase est faite de mots et que les mots sont séparés (intuitif à l’écrit). 
Aide : la maîtresse montre avec son doigt les mots en les lisant.
· Le choix de l’écrit MS : le travail sur les mots s’effectue sur de l’écrit (bandes phrases) et pas à l’oral : « L'écrit est composé de mots séparés les uns des autres, alors que l'oral est fait d'énoncés continus, rythmés par des coupures qui ne correspondent que rarement avec les frontières des mots. On peut aider l'enfant à faire ce nouveau pas en écrivant devant lui, tout en disant à haute voix ce qu'on écrit, ou encore en lui demandant où se trouve tel ou tel mot d'une phrase qu'on vient de lui lire. » BO 2002.  Les étiquettes mots permettent de visualiser, de concrétiser, de matérialiser le mot (le concept de mot).
· En GS, de l’écrit vers l’oral : proposer  les activités ci-dessus à l’écrit (Il s’agit de travailler la segmentation en mots de la chaine sonore pour la faire correspondre à la chaîne écrite) puis à l’oral. 
Aides : redire la phrase avec les élèves en segmentant à l’oral, avec mémorisation éventuelle de la phrase – faire relire la phrase en pointant du doigt chaque mot au fur et à mesure (cf évaluation n°7 GS : dispositif CP aidés)

Remarque : exercice supplémentaire possible : faire reconstituer physiquement la phrase aux élèves, chaque élève ayant une étiquette.

· Les niveaux de complexification : variables( nombre de mots dans la phrase/association de plusieurs tâches/choix des mots.
· L’activité spécifique de construction de phrases à l’oral 

 Les élèves trouvent facilement une première phrase référée à l’histoire quand les mots proposés sont liés à une image d’un album qu’ils connaissent. Obstacle : ils ne parviennent pas à trouver d’autres phrases  car ils sont bloqués, malgré l’aide de l’enseignante, par le contenu de l’image.

Proposition possible : après cet exercice avec l’image de l’album, proposer deux mots décontextualisés  de l’album et appartenant au quotidien de l’enfant (ex : Jérémy-ballon ou maman-pelouse,  papa-vaisselle…).

Remarque : bien les centrer sur «  avec les deux mots, fais une phrase qui raconte, qui veut dire quelque chose ».

Autre remarque : dans le film GS, attention aux formulations des consignes dans le jeu Mika  « Ecoute bien ces mots et mets de l’ordre pour construire une phrase ». Les jeunes élèves ne maîtrisant pas encore totalement le concept de phrase (un ensemble de mots qui veut dire quelque chose, qui parle de quelque chose), il vaut mieux les centrer sur « remets les mots dans l’ordre pour faire une phrase qui raconte quelque chose ».
· La verbalisation de l’enseignante : rester vigilant au choix des termes grammaticaux à utiliser. Etre très explicite ( exemples : « C’est un mot de la phrase. L’étiquette du mot [gris] sous le mot [gris]. C’est le premier mot, c’est le deuxième mot de la phrase… ». De même dans le comptage de mots, on verbalise « il y a six mots dans la phrase ».
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